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Aeee «aMjMKe e t avec rnnUion, lui 
Usas*, le •elaristre des Affaires étrangères 
f i t rsasartir I» nécessite 4 e maintenir 
l'aecord entre les trois ( r a n d e s démo
crat ies française, anglaise et américaine 
e t l a i s s a i appel a u sans-froid du pays, 
il déclara q u i ! ne fa l la i t pas grossir les 
incidaMa Inrriniin— et a e pas ootnpro-
mettre l'effort de ooustructiou de la 
pa t s , ooj doit se ponrsaivre avec d'au
t a n t plus de force que celle-ci peut pa
raître pins menacée , h t le renvoi, c o m m e 
i l l 'avait demandé , fut a lors voté à m a i n s 
levées. 

Auparavant , la Chambre qui a \u i t 
c a a d a s a a e s a n s sursis, le mat in . M. 1 tr
u a n d Laurent e n l'Invalidant, avait pour
suivi le débat sur l 'amnistie et les ora-
loars avaient discute de la désertion de
v a n t d e s bancs aux trois quarts désertes. 

Le débat sur la politique 
extérieure 

de 
«lfrnc 

i i u u p e 

i .a lui de la s éance de l a Uliauiorc, 
l e président u invite celle-ci a l i \ i lu 
«laie de la d i scuss ion d t s iuterpel 
Jai ions de MM. Ybarnegaray , Xavier 
* /e l le t . H t n et Doriot sur la pol i t ique 
ex tér i eure et part icu l ièrement sur 1. s 
ii icJd«uie de fournitures de matériel 
«le guerre a la Hongr ie par l'Iialic. 

Harlant sur u date, M. V b f n a g a r a y , 
l a p p e l a n t la découverte de l ivra isons 
;i V ienne et a la Hongr ie de matériel 
«le jruerrt venant d'Italie, d e m a n d e 
Vvurquoi la s- D.N. n'a pas proteste et 
s i l'Italie est uu-dcrsUs de la lui u . t u -
n a t i o n a l e . 

11 s o u i i ? n e le ton host i le de la i 
i t a l i e n n e et a inquiète de l'étroite cou 
lon-nion entre Hitler et M. Mussol in i : 
i l ajoute • • Au centre de l'Europe 
i-oUs le s i g n e Ui la d i e t a t u i e 
l 'opposi t ion d. ra es s o u s h 
«te la R u e n t , se constitue, un 
d a n g e r e u x 

T p e n d a i i t qu il i " est t e m p s encore, 
t e n d o n s une m u n i luvnle a l l t a l i ' 
lui proposer u:.c pol it ique de co l labo 
rution » , . 

M Mjarnpfa i . iv conclut , en s'adres-
t-Hin a M Pa'ul-B'oiicour « Vou= êtes , 
«tit-on. un admirateur dPS h o m m e s i*e 
.la révolution l e s iul tnte pour mon 
JMVS que l 'ame farouche des Jacobin* 
fcoit en vous . » 

M. Cnornut s'mquicte éga lement des 
m e n é e s du t a s c u m e qui. dit-il- prépare 
l a guerre non -seulement matér ie l lement 
n ia is uKiralemtnt 

Apres une intervention de M. rran-
I.Ma houlllnn M. Guernut accepte que 
t o n interpellation vienne en discussion 
n u m o m e n t du débat sur le budget d e s 
Affaires étrangère-. . 

M. Wallach, député du Haut- l th iu . 
narle des effectifs des tormaluins hitlé
r ienne* qui composent mie iorce de près 
d-; 500.00 h o m m e s et s ignale divers uiti-
«x nu. de t r o n u e n 

L'orateur profi le de son intervention 
pour déclarer que tous les Alsaciens sont 
a t t a c h e s a la Mere-Palric, c< qui provo
que les applaudissements de toute la 
«Jtoambre 

M. Longuet la i t ensuite le procès c e s 
îvit imes «i ictatonaux du Centre de l'Eu
rope. Il demande au Gouvernement de 
i a i r e entendre des paroles d< raison et 
cor.clut en déclarant que c'est dans les 
nccords entre k-s démocrates qu'on 
trouve les solutions puciiiqucs. 

LE DISCOURS 
DE M PAUL-BONCOUR 

"M Paul-Boncour monte a la tribune. 
Il reconnaît l'intérêt des larges débats 
« i u j «»ntrole parlementaire qui peuvent 
renforcer l'autorité d'un gouvernement . 
Mais dans les Commiss ions compétente? 
s'exerce ce contrôle sans avoir les incon
vénient» d'un dcbal public: comme celui 
«iui e s t institut 

M P&al-Boncour rappelle que. des 
«u'i l connut l'incident d'Hirtenberg, il I 
"it savoir aux gouvernements de la 
Peti te Entente que la France serait ù 
leur cote pour les souw mr. puis, d'accord 
tivec l'Angleterre, des représentat ions | 
«int été faites : « Pour la première fois. j 
l e Oouvern«iment français a agi ». 

M. Paul-Boncour. — Vous avez, jadis, ( 
d e m a n d e que nous travail l ions à dissiper 
l e s malentendus avec l'Italie e t quand 
t in Gouvernement s'y emploie, envoie a | 
Jtome l 'homme le plus qualuie , on mené | 
contre ce gouvernement une campagne i 

« Nous ne voulons pas laisser se déve
loppe! une campagne de panique par 
laquelle on cherche a égarer l'opinion | 
publique Nous ne nous diss imulons uu-
« une de* dif icultes de l'heure présente, [ 
juats pour les surmonter il ne faut pas , 
ê tre désuni- P 

M P'-e'l-Boncour a l l i rme la nécessité 
n e la politique «d'entente entre les trois 
(urandes démocrat ies : l'Angleterre, les 
Ktat t Unis et la France «.: d< la pour
su i t e de 1 organisat ion de la paix a 
Oei .evt 

Le Ministre des Affaires étrangères 
«lecèare que la France a la i t entendre 
«les protestat ions a Berlin lors des mci-
«umU qui se sont produits u 1a frontière. 
M a i s il d e m a n d e aux înterpellatei irs de 
ite pas grossir c e s incidents . Et il con
c l u t . 

e Lies diff icultés existent, m a i s nous 
n o u s emplovoiLs a les surmonter, a l l a -
• hes indefectiblcnii u' a notre politique 
«le paix e t u son organisat ion Je veux 
• n terminant , rendre t iommage u un 
l iomme. mort il v a un an qui disait que 
l a France avait donne assez de gages de 
s a volonté de paix pour n'avoir pas a 
céder aux sommat ions de la violence ». 

Après le discours de M Paul-Boncour 
« t une réplique de M Ybarnegarav. la 
proposit ion du ministre des Aflaires 
«trsngereR tendant u renvoyer l 'examen 
o e la politique extérieure a la discussion 
uu budget de s A l l a n t s é trangères est 
adoptée . 

Le projet d'amnistie 
L a Chambre a poursuivi, h ier après-

midi , la discussion du projet d'amnist ie . 
M. Lagrange, députe socia l i s tes d u 

Nord, soutient un a m e n d e m e n t u l'arti
c l e 2. Il d e m a n d e que l 'amnistie s'éten-
«le aux fai ts vises par les art ic les 87. 88 
e t 91 d u code pénal. 

Après l ' intervention de M. André Hesse 
prés ident de la commiss ion de légis lat ion 
< ivile. qui demande de l imiter la discus
sion pour arrtveT a un résultat. M. La-
urunge ne sout ient pas son a m e n d e m e n t 
< ;. un a m e n d e m e n t de M. Kamadier est 
ajournée ainsi qu'un autre de M. Perl. 

Par contre, on adoote un a m e n d e m e n t 
d e M. Mallarmé, réhabil i tant de ple in 
droit, les c o m m e r ç a n t s qui avait été dé-
« lares en faill ite ou en l iquidation judi-
«•îaire, pour des fai ts antérieurs au 1er 
janvier 1833, à condit ion que le com
m e r ç a n t ait tait sa cLeiaration ou prê
t a n t e sa requête ' U n s les délais voulus 

O n aborde ensui te l'article 3 qui vise 
u n certain nombre de fa i t s relevant du 
«ode militaire La discussion donne lieu 
a u n * violante intervent ion de M. Ra
inet te qui est rappelé a l'ordre. 

M. Fabry d e m a n d e le renvoi de l'arti
c le à la commiss ion 

M. C h a i e n a i d e m a n d e la suppress ion 
d a n s l'article 3 d u paragraphe amnis 
t iant la désertion a l'entier"! 

Cat a m e n d e m e n t exceptant de l'am
nis t i e la désert ion a l 'ennemi est mi s 
a u x voix par scrutin et vote- par 385 voix 
«antre 182 

L/ajaenttetxent Pahry est voté, par 383 
«jota contre 3M 

M, staasstta. — boyer l ier, colonel 
'; à vos ordres, 

aux ordres de la 
JFraïKe 

Un a m e n d e m e n t Osaaaasans tendant » 
km to t l i taucs a y a n t usé de 

La police de tous les États 
allemands 

est aux mains d'Hitler 

La Bavière elle-même, s'est inclinée 
devant un ultimatum 

suttioaat-socialute 
A la sui te d'un u l t imatum adressé au 

gouvernement bavarois par le chef des 
troupes d'assaut racistes . M. Ueld. prési
dent, du Conseil bavarois, a convoque 
d'urgence un conseil d e s ministres qui a 
n o m m e un national-social iste , le général 
von Epp. commissaire gênerai de l'Etat 
de Bavière 

Ainsi l ' intervention du t ie leh e u Ba
vière se trouvera évitée si, comme o n le 
pense l e général von Epp accepte ce t t e 
n o m m a lion. 

A la sui te de cet te mesure, la police de 
tous les Etats a l l emands se trouve con
trôlée par des chefs nationaux-social is
tes. 

Hitler, Président du Conseil 
de Prusse ? 

D'autre part, il se c o n t i n u e que le 
chi.uccUer Hitler se ferait élire .par la 
D i e t - prussienne, président d u Conseil 
de Pruss» 

Oc cumul de fonct ions d a n s le Keich 
et e n Prusse serait , du reste, l'un des 
principaux points de la reforme du ï te ich 
préconisée pur le bloc nationalisU 

Enfin, le gouvernement du Reich en
visage la possibilité d'une collaboration 
av?c le centre, af in d'obtenir au Reichs-
tag la majorité des. deux tiers nécessaire 
a l 'acceptation des lois et décrets modi-
l iant la Constitution. 

O n pense que le centre acceptera, le 
cas échéant , de participer au gouverne
ment et qu'il serait dispose à luire de 
très grandes concessions. 

L'agitation antisémite se développe 
L'agitation ant i sémi te a provoque u 

B u lui t t d a n s diverses l i l l e s d'Allema
gne, n o t a m m e n t d a n s la Huhr. d e s inci 
dents sanglants , dont un certa in nombre 
d'lf:raélite.s o n t été victunes. 

A Berl in, plusieurs Juifs, dont quel
ques mi s de nat ional i té américa ine 
avant e l e brutalises, l a m b a s s a d e u r a>s 
EUits-Unis a fait une démarche auprès 
du ministre des affaires étrangères 

D'autre part, u n e dé légat ion de natic-
rmux-aocialistes s est rendue, hier ma 
tin, auprès du Presideiic d u Comité de 
la Bourse pour exiger sa démiss ion. 

D e s mani fe s ta t ions nationales-socia
l istes de caractère ant i sémite se sont 
produites devant un magas in de nou
veautés. 

D a n s la Kulir. la plupart d e s comnicr-
ç a n u ju i i s ont e te obligés d e fermer 
leur magas in . Une note off ic ieuse «an
nonce que. d a n s c e l t e région, la direct ion 
du part i nat ional -soc lahste a pris des 
mesurée en vue d'empêcher le renouvel
l e m e n t d es inc idents . 

A Stuttgart , les employés Israélites de s 
s«'rvices radiophoniques de l 'Allemagne 
du Sud se son t vu refuser l 'entrée de ce 
service et retirer leurs pièce* d'identi le . 
Le directeur de la radiophonie . M. Maier. 
a reçu le consei l ue s u u s t e u i r de pa
raître. 

Trois communistes seront mis 
à mort ear un • hitlérien • tué 
«t Pour tout mi l ic ien raciste assass iné 

a Berl in on d a n s la province de Brande
bourg trois c o m m u n i s t e s seront mis a 
mor . ». a annonce le chef des troupes 
d'assaut h i t l ér iennes de Berl in. M Hell-
dorf. d a n s l'allocution qu'il a prononcée 
aujourd'hui d u liant du balcon de la 
maison de Liebkneehi , l'ex-6iege central 
du parti c o m m u n i s t e a l lemand, a l'occa
sion de la mani fes ta t ion qui s e s t dé
roulée sur la place de Bulow 

Le comte Helldorf a déclare éga lement 
que la révolution nat iona le ue faisait 
que commencer . 

Arrestation de Pacifistes 
La police de B«Tlin a arrête le gérant 

e t le président de la Soc ié té Al l emande 
pour la paix. 

Un sanglant engagement 
a eu lieu récemment 

au Maroc 
O n m a n d e de Casablanca que le ré

cent e n g a g e m e n t du djebel S a g h o a d e 
sanglant . On compte parmi les v ict imes 
le capi ta ine oe Bournazel . chef du bu
reau des affaires Uidigènes de Kissani 
dans le Tafi lalet . c o m m a n d a n t d'armes : 
les l i eutenants Bureau, du 8e spahis , et 
LechevaUer, d u 6e t irail leurs sénégala is 
l o t n c i i r interprète Alexandrin, du bu-

U HEWRTRE M) PRÉFET 
DES B0UCHES4U-RH0NE 

La version de l'accident parait 
«Wfieilement adoaissible 

M. Roussel, juge d'instruction, qui 
n'Interrogera Mme Germaine Huot. la 
meurtrière de M Causeret. préfet des 
BouchM-du-Rhdne, que demain , entend 
mettre a profit ce délai „our établir 
d'une façon Indiscutable s'il y u eu ac
c ident ou acte criminel . 

Dans ce but, le magistrat u donné 
mandat a plusieurs commissa ires de la 
police judiciaire, de faire des recherches 
dans un sens précis. I ls devront notam
ment entendre les détect ives prives qui 
ont suivi le préfet a la d e m a n d e de son 
amie, interroger la cci icierge de M m e 
Huot. les locataires de l ' immeuble e t les 
domest iques sur les a l lées e t venues qui 
o n t pu être remarquées entre le m o m e n t 
où le drame s'est produit c l rui terven-
t ion de la police. 

11 convient , ei effet , de rechercher si 
le long intervalle noté n'a pus e u pour 
pour but a'essayer un « camouf lage » d u 
drame L'audit ion des medecans arpe lcs . 
pour peu qu'ils so ient relevés du secret 
professionnel , doi i donnae a « e sujiH des 
précisions déf ini t ives sur k uveux, les 
regrets, les intent ions de la meurtrière. 

Il n'est pas impossible, enf in , que 
l'on est ime uti le d'entendre cet a m i de 
M m e Huot. qui aurait té léphone pour 
elle d a n s les d i f férents services admi
nistrat i fs et policiers pour avertir de 
la mort du préfet. 

Jusqu'à présent, e n s e basant sur les 
cons ta ta t ions des magistrats , les pre
miers résultats de l'autopsie, le juge 
d'Instruction es a m e n é à ne p a s ac
cepter la version de l'accusée, œ l l e de 
l'accident intervenu par su i te d 'un geste 
de la défense de la vict ime. La trajec
toire de la balle à travers le corps n'au
rait pas e u d a n s ce ca. la rect i tude re
levée. 

La levée du corps de la victime 
La levée du corps de M. J e a n Cause

ret a e u h e u h ier îna tm, a l 'Institut me-
dico-légal où U étai t depuis la veille, 
dans une des sal les transformée e n cha
pelle ardente , a ins i «tue les fonct ionnaires 
de la préfecture des Bouches -du-Rhone 
ci un représentant de M. Camil le Cliau-
lemps . minis tre de l 'Intérieur, é ta ient 
présents à c e l t e cérémonie . 

La bière a é té déposée d a n s un four
gon automobi le pour être transportée 
à Bourguei l (Indre-et-Loire) , où auront 
lieu les obsèques et l ' inhumation dans 
une c a v e a u de famille, aujourd'hui. 

M. MAC DONALD 
EST ARRIVÉ HIER A PARIS 

li s'entretiendra, aujourd'hui, 
avec M. Daladier 

avant de se rendre à Genève 
Accompagné de sa fille Ishbel e t de 

sir J o h n 8 i m o n . M. Mac Donald est parti 
à i l heures de la gare de Victoria pour 
Paris . 

Avant do m o n t e r d a n s son compart i 
ment . M Mac Donald a déclare : 

« Nous al lons essayer d'obtenir u n ré
sultat de la conférence du desarmement . 
Ce résultat ne sera peut-être pas tout a 
toit celui que nous espérons, m a i s U 
sera, s a n s nul doute, une contr ibut ion 
appréciable à la paix universelle. Ce 
n'est pas un voyage entrepris à la ha ie , 
mai s il y a tant à faire ac tue l l ement u 
Londres que nous s o m m e s obligés de nous 
consacrer a plusieurs cltfH»es à la lois ». 

A leur arrivée à Paris, u 17 h. 40. les 
h o m m e s d'Etat britannique, sa lues par 
MM. Daladier, prés ident du Conseil et 
Paul-Boncour. ministre des Affaires 
étrangères , se sont rendus auss i tôt a 
l 'Ambassade britannique 

Les conversat ions franco-britanniques 
commenceront ce mat in , a 10 heures, au 
minis tère de la guerre. U n déjeuner y 
sera offert par M Daladier. président du 
Conseil , en l 'honneur de M. Mac Donald 

sir J o h n S i m o n . 
Les entre t i ens entre les prés idents d u 

Conseil et les minis tres des Affaire» 
é trangères des deux pays s e poursuivront 
d a n s l'après-midi. 

Enfin, a 21 h. 40. les minis tres ang la i s 
et vraisemblablement . M. Paul -Boncour 
prendront le trahi pour Genève . 

UNE CONFÉRENCE ÉCONOMIQUE 
NATIONALE SE RÉUNIRA 

A PARIS AU MOIS DE MAI 
Une importante conférence s'est tenue 

reau de Asiba . le heutenant Larivan. h l e r m a t h f a u ministère de la Guerre. 
cies affaires indigènes ne Cotomb-Bechar : i ^ ^ ^ D a i a d i e r . président du Con-
e capi ta ine Faucheux , c o m m a n d a n t de ^ P a u i . B o n c o u r . rmrustre des Alfai-

l a compagnie m o n t é e d u 3c re in imen 
étranger 

On est sans nouvel les du l i eutenant 
observateur de S a u l u u , qui participait 
a renRagoment a bord de son avion. Le 
l ieutenant de Charrette, du 14e tirail
leurs marocains , gr ièvement blesse aux 
jambes, a, croit-on. ete ampute . 

UNE EXÉCUTION CAPITALE 
A EU LIEU HIER A ALGER 

Le 16 août 1931, Boukiielit A h m e d ben 
Said tuait a coups de revolver le sur
veil lant de prison Farres qui s'opposait 
a son évasion de la prison de Blida 

Condamne a mort le 3 novembre, 
BoukheUf a été gui l lot ine hier m a t i n à 
l'aube 

fausses permiss ions e s t voté a m a i n s 
levee-

La suite de la discussion est renvoyée 
u u n e s éance ultérieure. 

U CRISE 
DES POMMES DE TERRE 

M. Albert I.e Bai l d e m a n d e au Gou
vernement d'intervenir pour assurer des 
débouches aux p o m m e s de terre et pro
téger le m a r c h e s a n s que les consomma
teurs e u souf frent 

M. (>ueuiUe — U faut dis t inguer en
tre les divers centres de production de 
p o m m e s de terre. La fermeture de cer-
t a m s marches étrangers , sous prétexte 
de l'invasion du doryphora. a provoque 
des mesures de représail les de notre 
port. Maigre ces mesures de protection, 
les cours n o m cessé de baisser. 

« Le 30 janvier, un nouveau décret 
a relevé les droits de douane. Le «3ou-
vernement cont inue ù négocier avec les 
marchés é trangers Nous ne pouvons 
avoir grande espérance vis-a-vis de cer
ta ins pays qui produisent eux-mêmes les 
pommes de terre Toutefois le gouver
n e m e n t poursuit s e s é tudes sur ia ques
tion ». 

L'iiieid"i-il est clos. Une interpel lat ion 
de M Midol sur les c h e m i n s de fer est 
fixée au 1 avril. 

Irabry, le parti radie*, cet 
M. r s k r y — Xi est aux 

UNE ÉLECTION ANNULÉE 
D a n s sa séance du m a t i n , la Cham

bre avait discute le rapport d u neuvième 
bureau tendant a la val idation de I élec
tion de M. S'ernand Laurent, indepen 
dant de gauche qui fut proclame élu 
d a n s la hu i t i ème circonscription de 6 t 
Denis , au deux ième tour, par 7.802 voix 

I contre 7.684 a M. F e m a n d Legorgette 
| socialiste. 

Par 191 voix contre 163, la val idation 
i a é té repoussee. L é lect ion est d o n c an-
I nulèt . 

res é trangères : Chautemps , minis tre 
de l i n t eneur ; Sarraut. ministre des 
Colonies : Queui l le mui is tre de l'Agri
culture ; tîerre, ministre d u C o m m e r c e : 
Patenotre . sous-secretairc d'Etat a l'éco
nomie nat ionale 

La reunion avait pour objet l'étude 
préalable des condi t ions d a n s lesquelles 
pourra être convoquée une conférence 
économique nat ionale . Cette conlérence 
qui se t iendra à Paris, d a n s la première 
quinzaine de mai , doit avoir pour objet 
d'organiser la répartit ion de la produc
tion à l' intérieur de notre empire colo
nial et d'instaurer un équilibre des 
é c h a n g e s sur le m a r c h é ind igène com
m e sur le marché métropol i tain 

Ou sait que la réal isation d'une telle 
oeuvre constituiara, après le redresse
m e n t budgétaire, lu seconde partie du 
programme que s'est tracé le président 
du Conseil e u se présentant devant le 
Parlement . 

a i » 

La circulation des autos 
entre la France 
et la Belgique 

Le Bicycle et Automobile Club Dun-
kerquois nous communique la n o t e sui
vante : 

« La convent ion entre la France e t la 
Belgique, aux t m s de régler la circula
tion automobi le entre les deux pays, 
ayant e te ratifiée, a été mise en appli
cat ion le 1er mars. Nous croyons uti le 
de rappeler les principales disposit ions 
de ladite convent ion dont le texte com-
ulet a été inséré dans notre revue men
suelle de Mars 1932 Pour le surplu. . 
carnets f i scaux seront dél ivrés e n France 
par les Receveurs des Contributions 
Indirectes qui ont reçu, à cet égard. 
<es î i io irucuons ut i les de leur Adminis
tration, les automobil istes pourront 
obtenu- chez ces agent s tous les rensei
g n e m e n t s nécessaires 

» La convent ion du 23 décembre, pré
voit l é x e i n p u o i i de s taxée d e circula
tion pour les automobil is tes habi tant 
"n France, d a n s un rayon de dix kilo-
i i è t i e s de la frontière et qui se ren-
Iroiit dans la zone correspondante 
•lelge. L«3s intéressés devront être m u n i s 
i 'un permis ' s w e i a l dit « Permis fron
talier n «itpMvré par l'A<lmi»i»i ration 
française des Contribut ions Indirectes. 

» Pour les automobil istes habitant hors 
1" la zone frontière française et nour 
eux qui. habi tant dans c e t i e zone, se 
«ndent hors de la zone frontalière 

v l g e . Il es t prévu l 'exonération partielle 
'en taxes de circulation pour un nu plu 
«eurs jours, représentant une durée 
otale de 90 jours, par an . sur présen 
*tion aux visas de la douane, tant •> 
•ntrée qu'à la sortie, d'un carnet fiscal 
'» tourisme délivré éga lement par l'Ad 
•"inistrst.ion française des Contributions 

Indirectes ». 

L'AGRESSEUR 
D'UNE COMMERÇANTE 
DE BÉTHUNE DEVANT 

U S JURÉS DE ST-0MER 
I S U I T C O E LA p a s M i a a c P a a t i 

— Il est trop tard, répond la pauvre 
f emme, m a i n t e n a n t que je suis devenue 
aveugle. 

On reconduit a u banc des témoins 
Mme G a r e i Elle Jevinc sa place, plus 
qu'elle ne la voit. A peine assise, épui
sée par tant d'émotion, elle s'évanouit. 
On doit la sortir et la ranimer d a n s la 
cour du Palais de Justice. 

La coalition » des témoins 
Et la colère des témoins grandit dans 

leurs déposit ions unanimes. . . Paresseux, 
querelleur, violent. Paul Paix ne travail
la i t qu'irrégulièrement. S a i e m m e , lasse 
de mauva i s tra i tements quotidiens, l'a 
quitte. Il a deux c o n d a m n a t i o n s anté
rieures à l'acte de bandit i sme. O n le 
juge indésirable, et l'enquête nou:. le 
m o n t r e a Lambris, aux m i n e s de Ligny-
Ics-Airc, ù. Lillert. enf in à Béthuiu: M. 
Leopold Vasseur, un vieux pensionnaire 
de M m e Garet raconte les bontés de sa 
propriétaire vis-à-vis de Paul Paix : 

— Il n'avait plus de raison quand il 
ava i t bu. déc lare un autre p e n s i o n n a i r e 
M. Gustave Verhi lk . 

« ...Tu éta is comme l 'entant de la 
maison. • tijoule-t-il en s'adressent a 
l'accuse As-tu quelque chose a répli
quer V » 

Paul Paix baisse alors la tête. 
C'est une véritable « coal i t ion » de 

t émoins qui, tous, accablent Paul Paix, 
si bien que la tache d u mhi is tere public 
est rendue facile à souhait . Il réc lame 
les travaux forcés 
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U MANIFESTATION 
EN L'HONNEUR 

DE M. CHATELET 
tlUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

Mon client avait faim 
M< Degravc. le défenseur de Paul Paix, 

a v a n t de c o m m e n c e r su plaidoirie, de
m a n d e de poser mie question prélimi
naire. Mais la Cour ayant rejeté ses 
conclusions, l 'avocat poursuit en rap
pelant que son c l ient fut un de ceux 
dont on disait qu'ils ava ient de s droits 
sur nous, et qui sont ac tue l l ement s a n s 
travail et sal i gite. 

Ancien combat tant , Paul Paix a eu. 
pendant la guerre, cont inue M« Degrave, 
une condui te héroïque, a t tes tée par deux 
citations et la croix de guerre. Il a 
trouve d«î£ t émoignages d'estime de lu 
part d'anciens camarades et d'em
ployeurs, qui prouvent que le coupable 
fui n é a n m o i n s un bon travailleur. 

Mais , après avoir t a n t souffert d e la 
guerre. Paul Paix s'est aigri à vivre 
avec mie f e m m e qui lui e m p ê c h a de 
goûter les joies d'un loyer uni et sur
tout u se voir chômeur. Et la société. 
avant de d e m a n d e r des c o m p t e s a Paul 
Paix, doi t se rappeler que cet homme-là 
a voulu manger et que c'est parce qu'il 
ava i t fa im qu'il s'est Introduit chez son 
a n c i e n n e logeuse, s a n s in tent ion de la 
tuer. Il é ta i t ivre. Il u d'ailicur bu pour 
oublier sa détresse. 

Et M* Degrave demande , d a n s une 
péroraison remarquable, la pit ié de s 
jures. 

LE VERDICT 
Treize quest ions sont alors posées aux 

jurés. Apres une longue délibération, 
ils répondent u i l i rmul ivement , e n reje
tant tou ic lo i s la préméditat ion des fa i t s 
dont doit répondre ) accus i . 

Apres une nouvel le dél ibération des 
jures e n ce qui concerne l 'application 
d'j la peine, lu Cour condamne Paul 
Paix à 10 ans Ue travaux IOIXCS. 

m. Malilar uec iura que M. (J iatc lc t 
« possédai t toutes ies qual i tés qui font 
un bon eh 1 • ; il évoqua l 'homme qui 
sait prendre sot nasponsabi l i iés , le 
iMUlhScu! in lassable . Le diplofntiie 
averti , d'esprit comprehens i f , p iopa 
yai id is le du yen'e. f i a n ç a i ; , d u n e , uii-
ccpi iqn exacte de l 'equiie , de la bonté, 
de la curJia l i le . de la b ienve i l lance et 
de la modes t i e . 

La réponse de M. Châtelet 
et le discours de M. de Monzie 

M. c n a t e i e t i c i n e i c i a lee orateurs «le 
leurs m a r q u e s de s y m p a t h i e et rejeta 

' i iaboraieuis les m e n t e s qu'on 
lui attribuait : les inst i tuteurs dont il 
r c i . aça le d é v o u e m e n t , les inspec
teurs, le personnel de' l ' e n s e i g n e m e n t 
s econda ire et supér ieur , s e s subor-

i d o n n e s i m m é d i a t s , 
11 parla de 1 or ientat ion des enfants , 

sortant des éco les m u n i s de d i p l ô m e s , 
mai s s a n s mét ier , et se déc lara p a r u . 
san d'une éducat ion profess ionnel le . Il 
évoqua les diff iculté* ac lne l l c s de 
l ' ense ignement et le problème do « sdu. 
tlures v entre la période d 'mcunui l 'm 
d e s no t ions d e s c h o s e s et l e u i s rca l i tes 
dans la v iè pratique. 

l o u s ces problèmes sou t d o m i n e s par 
la ques t ion matérie l le , c'est a l'Etat 
qu'il apparUent l de t i u u w i une so lu
tion. 

Il c lôtura son d iscours en réc lamant 
une union entre luutcs les b r a n d i e s 
de l ' ense ignement . 

M de Monzie t e r m i n a la perte d^ = 
d i scours en retraçant l e s mér i tes de 
M. Châtelet l « serv ices incxwipa. 
raMee rendus t l 'Ecole cl a l'Knsei-
g n e i n e n i . Il déc lara que s a nréUMCS 
personnel le a lu c é r é m o n i e de s y m p a -
thia dont est. l 'oblet M. Cnateiet y 
a iouta i i un c l ément d'ainit ie et non 
d'éclat. 

Dette un s s u s f é n e r a l . H p r o c l a m a 
l'Ecole Unique , s y n t h è s e de la vie uni
versitaire et la nécess i te de l 'eneei 
pncinerit profess ionnel 11 é v o q u a en
sui te la g lor i euse histoire des F landres 
pavo d ' invas ion m a i s opt imis te mal e-ré 
lo'il , et constata que l 'humani té 
m a r c h e v ê t s un progrée indubitable-

Ln terminant , il s a l u a en M. Châ
telet . l 'an imateur , l 'entraineuv et le 

. du corps enscig-tiBiit. 

A L'AUDIENCE DE CE JOUR 
Deux affaires v iendront a l 'audience 

de ce jour La première concerne une 
affaire de mœurs , a Calau. Accusé : 
Lefebvre Auguste. 47 ans . docker. Au 
Ministère public, M. Vieillard, substitut . 
La défense sera assurée par M* Joseph 
Lefebvre du P n \ . 

La seconde ut ia ire aura trait a des 
coups et blessures, ayant eut ruine la 
perte d'un œil . Accuse : Morel Joseph. 
62 ans , vo i tuner à Hc&diyncul. Même 
minis tère public. De ienseur , M* l i c i sen-
thel fils. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

Les accidents de la route 
U n e coll is ion s'est produite a Lesquin 

entre 1 auto de M. Charles Vai idenberghc 
et la moto que conduisa i t M. Joseph 
f ï e n o n . Ce dernier fut assez sérieuse
m e n t blés.-

Le Tribunal de Lille acquit ta l'auto
mobil iste et c o n d a m n a le motocyc l i s te 
à 25 francs d'amende. Celui-ci s'était 
portée partie civile : il fut déboute 

La Cour conf irme le premier j u g e m e n t 
purement et s implement . 

Le 21 j u i n dernier. M. Victor Hervyns 
passait en uuto a Herlies, lorsqu'il ren
versa M. Léon Mal, maî tre m a ç o n qui 
circulait a vélo et qui fut blesse. 

Le Tribunal de Lille jug«'a que la res
ponsabi l i té de l 'accident incombai t e n 
t ièrement a la v ic t ime et il acquit ta 
l 'automobiliste 

S u r appel de M m e Vve Mal part ie ci
vile, l'affaire revient d e v a n t la Cour, e l l e 
est plaidce par Me Melgne pour M m e 
Mal et par M e Allaert pour le prévenu. 

La Cour rendra son arrêt jeudi pro
chain m mars . 

M. Georges R e n a u l t de N<M-dpeene, 
responsable d'un acc ident d'auto a ete 
c o n d a m n e par le tribunal de Dunkerque, 
à 26 fr. d a m e n d e n t à payer à M. Devul 
der partie civile, 1.850 fr. de dominages-
interéts . 

Devant la Cour la partie civile, s e 
désiste de s o n appel e t le j u g e m e n t de 
première ins tauca-es t confirmé. 

— A la suite c u i i acc ident d'auto. 
M. A r m a n d Tras. a été c o n d a m n e par le 
tribunal de Boulogne a payer 63.801 
francs d' indemnité à Mlle Bact t , partie 
civile. 

La Cour après avoir e n t e n d u h » plai
doiries des parties adverses renvoie son 
arrêt au 16 mars . 

— M. Camil le Dekeyrel . d e Marcq-
e n - B a n e u l . a ete c o n d a m n e par le tri
bunal de Lille, à la sui te d'un accident 
d'auto à verser 89.798 lr. de d o m m a g e s -
î m é r é l s à M. Cabusat. partie civile. 

Cet te affaire de l iquidation c e dom
mages- intérêts est plaidee par Mes 
Allaert et Mart inachc. Arrêt à huita ine . 

Bataille de dames 
à Marcq-en-Barœul 

Poursuivies pour coups réciproques, 
à Marei|-en-B»roeul. devant le tribunal 
correctionnel de Lille, Margueri te Raes . 
de Bondues et Marie Demeester . de L a 
Madeleine, o n t ete c o n d a m n é e s c h a c u n e 
à 50 franc* d'amende. 

Après plaidoiries de Mes Mart inage et 
Jucquin. U Cour conf irme le premier 
Ingénient. 
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UN BATEAU ANGLAIS A LA COTE 
PRÈS DU P0RTEL 

Dans la so irée de mercredi , u n 
broui l lard é p a i s i c ^ n a s o u d a i n sur le 
détroit , ob l igeant lés nav ires u la p l u s 
ex trême prudence . 

Un petit pécheur ung ln i s le « Suns -
hine ». patron tireui, de Oloucester. 
d e v a n t entrer, la nuit , au port avec 
une pécha de palourde?, se mit à la 
côte a l 'extrême puil i le d'Alprecht, 
face Le Portel . 

U ue put se renf louer, ma lgré 
m a i n t e s tentat ives , et l ' équipage dut 
être r a m e n é u B o u l o g n e a buid d'un 
remorqueur . 

AHAUTMONT, 
UN ALGERIEN BLESSA 
SA VOISINE D'UN COUP 

DE BAÏONNETTE 
A G/a l t i crcs -Hautmoni , un Algérien 

ayant eu une discussion pour des mot i fs 
futiles avec sa voisine, l'a blessée d'un 
coup d e baionnet ic . 

Il était environ 17 lv 30. l'Algérien 
Amoussa Makleuf se présentai t chez. 
M m e Basqii in Jeanne . 38 ans , ménagère 
demeurant rue de Souple-Bois . 18. a 
Hautmont . pour lut rapporter une paire 
de c iseaux q u e l l e lui avait prêtée. 

Au domicile de la dame se trouvait M. 
Fasse leau René . 36 ans, manœuvre , qui 
profitait de la venue a e Amoussa, pour 
mi réclamer une somme de 8 francs qa'H 
lui devait depuis 8 jours ; vexe probable
m e n t de cette réclamation pourtant jus-

CHU LES ELEVEURS 
DE U RACE BOVINE 

BUEUEDUN0RD 
(SUITE PC LA PREMIERE PA6E) 

Nous avons vu. nous a dit M. M E P V 
chal. de remarquables spéc imens de la 
rare bleut. des bete > bien conformée. . 
dont le poids varie de 608 a 800 Ktlo 
pour les vache.-, de 800 U 1.000 «H même 
1.200 kilos pour le» taureaux La race 

prédominante dans le pays 
de Bavav et Maubeuge, où eue e s t accli
matée parce qu'elle <*>t rustique, ou elle 
est très appréciée parce que!; . 
conde c i précoce et ou i o n admire ses 
diverses apt i tudes au point de vu. 
lait, U urre e i viande. Certains l a a i s e t. 
uutocnione c l ancienne et chez iioi,-. 
elle peut parlois manquer d'homo-jeneiti , 
m a i s il ne faut pas oublier que dans no
tre pays la guerre a anéanti tout le 
cheptel et c qui est admirabi>. c e " . 
l ' e l f o n q u o n t lait nos éleveurs, du p lu . 
p e u t jusqu'au plus grand, pour recons
t ituer leurs écuries 

L'Association du Herd-HooK a «ne puis
samment aidée Elle poursuit son a c t u 
e l d'une laeon constante se font lu M 
lection et 1 amélioration. Lu vlan* pue 
nous avons tane aujourd'hui est édi
f iante a ce point de vue. L'an dernier 
au Concoure General de Pans , ui.' 
vache appartenant a M Dupont, d'0*ie~. 
« Mariette ». s i s t classée troisième • . 
c lassement gênerai de production U n i -
re- avec 47 kg. 80„ de lait et 2 kg. 002 c. 
beurre en deux jour;.. 

D'autres i .ultats appréciables ont < ' 
enregistres. Cette année encore, la r a c 
bleue du Nord se aist inguera e t ooi<-
vornms avec l ierté sur le palmarès, Bus 
éleveurs a l 'honneur. 

UN « MAQUILLEUR 
DE CARTES GRISES 
ARRÊTÉ A AMIENS 

La deuxième brigade mobile de Lille 
enquêtait depuis un certa in temps déjà 
sur m i e a l l a i re de vols d'automobiles. 

Les malfa i teurs avaient dérobe d a n s 
diverses vi l les u n certa in nombre de voi-
•.ures, mais il» avaient aussi voie des 
cartes grises laissées dans des autos en 
s ta t i onnement et ils s'en servaient après 
les avoir maquil lées pour revendre les 
voitures volées 

Au mois de décembre, l'un des leurs 
vint a Amfcns. Il avait été charge par 
ses compl ices d'échanger a la Préfecture 
une carte grise adroi tement maqufllee 
contre une autre régulière. 

L'opération réussit, m a i s quelques 
jours plus tard la fraude fut découverte 
et M. Ucciani . commissau- ; divis ionnaire 
de la brigade mobile, averti, envoyait 
a A m i e n s pour enquêter, M Desruelies . 
inspecteur. Celui-ci d'accord avec M. 
Jeannot . commissaUe, chef de la surete 
d'Amiens, établit une survei l lance pen
s ant que de nouveaux échanges de «ai
l e s seraient t en te s Avant-hier, le m ê m e 
individu se présenta a l'Hôtel de Ville 
pour faire l«?galis«'r une d e m a n d e 
d'échange de carte . C o m m e il avai t eto 
convenu o n l'envoya au poste tle police 
du quartier Noyon et un agent de surele 
le suivit pour lui met tre la m a m au 
collet. Interrogé par M. Jeannot , 1 indi
vidu reconnut les iraudes commises a 
ses deux voyages a Amiens . Pr isse o e 
questions, il avoua éga lement d'autres 
méfa i t s sur lesquel" n o u s prêterons fai
re le s i lence pour le moment , af in de ne 
pas contrarier l'actain de lu justice. Il 
a été dé iere au Parquet et n u s à la dis
posit ion de M. Di'.tilet, juge d'instruc
tion. 

Lr n1' lti de la rue de HoUi-le-Bn -
V. Huuliwnt ou la scène se déroula 

tifice, Amoussa s'en retourna chez, lui, 
ma i s revint aussitôt avec la somme ré
c lamée qu'il remit a Passeleau, mai s 
celui-ci ne l'avait pas encore emptxrhc* 
que l'Arabe sortait de son veston un 
sabre-baioimelto pour s«Jauccr sur 
Passeleau. 

j A ce moment , M m e Basquin s'interposa 
entre les deux h o m m e s aux prises < t 

! c'est elle qui reçut les coups. Ehe fut 
olessee a la l igure et a la m a i n droite. 

Encore luricux, l 'energumene s a c h a r -
na abstu'demeiil sur le volet pose u la 
fenêtre et l'on ne compte pas mol l i s de 
2o coups bien inarques qu'il porta avec 
son arme sur cet te pièce de bois. Entrc-
temps, Passe leau lui uvait porte, parait-
il, un coup de bâton. Il lu t poursuivi par 
Amoussa qui, eu rage lui lança deux 
fers a repasser a la t e u . 

Le couple Passeleau-Basquin sr ren
dit chez le docteur Duboscq, qui l iabi ie à 
quelques pas de la. P e n d a n t l'absence cie 
l 'homme et de la i e m m e , Amoussa revuil 
une fois encore et se m i l u bombarder 
la laçade avec des pierres ci des vieux 
Ustensiles de ménage , brisant auisi 5 vi
tres d'une fenêtre au 1er étage. 

Mardi mat in , devait avoir b.c.. 1 înter-
rogaloir-j d'Amoussa. mai s il avait quit
te Hautmont peur se rendre a Lille et 
ne devait rentrer que mercredi tard dans 
la soire ' . 

Hier mat in , il donnait une au^ie ver
s ion de 1 affaire. 11 déclara e n effet, que 
s 'etani rendu chez le couple voisin, il 
avait trouve l h o m m e et la f emme e n 
état d'ivresse et se. portant réciproque
m e n t des coups : U aurait même vu Pas
se leau donner un coup de t i somucr a 
sa concubine II nia avoir trappe avec 
une baïonnette , disant qu'au contraire 
c'était lui qui a v a n e l e frappe II a re
connu toutefois avoir lance des pierres 
c l que la ba ïonnet te lui appartenait . 

Amoussa nés* pas bier considère a 
Hautuiont . il a eu qeja maintes lo is 
mail le a partir avec la justice. L'cnqucic 
se poursui' 

(Lire dans notre prochaine c h - e m u m 
« Le Reven Agricole », le l o m p t i rendu 
des v is i tes aux Etabl i ssements d 's leva 
g e de la race b leue d u Nord). 

FESTIVAL PERMANENT 
DE MUSIQUE 

A BOULOGNE-SUR-MER 
La commiss ion munic ipale des fê tes de 

Boulogne, organise, cet te a n n é e encore, 
le grand festival permanent de musique. 
auquel peuvent participer toutes les 
sociétés mus ica les françaises c l étrangé-
res 

Cette année , sa durée oscil lera entre 
le d i m a n c h e n mai et le dimantdn; 24 
septembre Inclus. 

Les adhés ions devront parvenir trito 
semaines au moins avant la date choisie 
a M. le prés ident de la commiss ion m u 
nicipale des létet>, e n l 'Hoicl de Ville de 
Boulogne. 

Diverses primes de pari ie ipation et de 
déplacement seront attribuées tant aux 
sociétés qu'individuelles, 

Nul doute aue. de m ê m e 1 a n dernier. 
ce festival n'obtienne pleui su icès . 

UN BAMBIN A PERI 
ÉBOUILLANTÉ 
A MAUBEUGE 

Uu bambin de 3 an'- 1 2. le petit 
Jacques Vi lrani , j oua i l d a n s la cuisine 
au domici le de sco parents, 13, rue 
d'Hautmont. 

U n e bassine d'eau bouil lante éta i t po
sée sur le sol ueDuis rmclques instant.-,. 
Lt soudain le petit garçon, qui n'y prit 

i pas garde trébucha et culbuta dans le 
| brûlant l iquidt. 

A se s a l i r eux cris de aouiem on accou
rut m a i j il et au trop tard, le malheu
reux enfant était atrocetaent bride sur 
tout le corps et les soins l«?s nlus éclairés 
n'eurent pas raison de la mort. 

Le jour même, çucl-me.-, heures après 
le décès du petit Jacouc- . -a m a m a n 
T>e»idii au m o n d e un garçon. 

Pour la pauvre f e m m e si cruel lement 
éprouvée, ce nouveau-lie- sera une pet i te 
consola- ion dans son t c r n a l e malheur. 
Mais qu«-l t n s t e souvenir ausôi rappellera 
le jour de sa naissance '. 

UN BAMBIN S'EST NOYÉ 
DANS LA DEULE A COURRIÈRES 

Vers 13 h. le pet i t Gasiorovobki Natu-
siack. âgé de 2 ans . s 'amusait avec son 
frère ûgee de 8 ans , sur le c h e m i n lon
g e a n t le cana l de la Deii le près de la 
fosse 8. de Courrières, lorsque le p lus 
jeune tomba d a n s le canal . 

M Lanuoy Henri qui revenait de tra
vaillé à la tosse 8. sauta immédia tement 
dans le canal , ramena le petit G a s i o 
rowskl sur le c h e m i n et , M. le docteur 
Boulogne arrivé auss i tôt sur les lieux 
essaya d e ramener le petit . Malheureuse
m e n t il e ia l t trop tard la mort avait 
déjà fa i t son œ u v r e 

AVIS AUX PÊCHEURS DU NORD 
Le Syndica t de s I/écheurs â la l igne 

et Riverains du Nord informe ses nom 
breux adhérent s qu'il expose œ t t e se
maine chez M Bombecke. rue des Ponts-
de-<3omines. quelques-uns des 500 lots qui 
seront tires gratui tement , «l imanche pro
chain , lors de l 'assemblée générale qui 
se t iendra a 14 h. 30 au Palais Rameau 
à Lille. 

Parmi ce lots f igurent n o t a m m e n t les 
dons remis par l e s par lementaires de la 
région ains i que ceux de la presse 

Le drapeau du Syndicat , qui est une 
véritable merveil le d art y sera expose 
vendredi et samedi 

Les syndiques de Lille pourront en
core retirer leurs cartes jusque samedi . 
81. rue Massena. Toutes les cartes seront 
ensui te u lu disposi t ion des intéresses 
d imanche , de 9 h. a midi, au caié -lu 
Coq Lillois, coin du boulevard de la 
l i b e r t é et de la rue Nationale, et u 
Tartir de 1 h. 30. u l'entrée de la sal le 
•lu Pala i s R a m e a u Les syndiqués sont 
i n s t a m m e n t priés de retirer leurs cartes 
•fans la mat inée , de facxm à éviter la 
cohue habituel le de l'après-midi. 

LA^ÉnJRITrfDis MINEURS 
La commiss ion des m i n e s de la Cham

bre a entendu la lecture du rapport de 
M Kteu sur la proposition retour du 
S é n a t tendant â c o m p l é t a ' les disposi
t ions sur la sécurité des ouvriers mi
neurs 

La commiss ion, es t imant que ce texte, 
maigre les modif icat ions qu'il a subies 
au Sénat , const i tue une utile extension 
des pouvoirs des délégués mineurs a la 
sécurité, a approuvé les conclusions du 
-apporteur favorables a son adopt ion 

Elle a décidé d a p p e l e r l'attei.tion au 
ministre du Travail sur la s ituation de 
plus en plus difficile des caisses de se
cours aux ouvriers mineurs et sur la né
cessité de leur v«nûr e n aide. 

UN OUVRIER DE B0URB0URC 
ÉCRASÉ PAR SON CHARIOT 

Un tragique accident do travail • 
coule lu vie o'un brave père de tauiUle. 
travail leur honiu;u et laborieux, m - i -
credi après-midi, a Uou.-buurg-Camp.i-
gne . 

M. Bomia i lhc Gas ton , aice de 2S ans, 
hab i tant Bourbourg-Campagne. route de 
Looberghe, conduisait son a l te lage , lors
que le cordeau qu'il tenait lui échappa 
Voulant le ramasser. M. BoimaUhe se 
baissa. A ce moment . U» chevaux. s< 
s en tant plus libres, s 'emballèrent et le 
malheureux l u t entraîne sous le lourd 
chariot 

La roue arrière lui passa sur le: corps, 
provoquant de graves lésion* internes , 
une fracture d ' bassui e t a e plusieurs 
cotes. 

Le docteur Btusine. de Bourbourg. 
m a n d e d'urgence, ordonna le transfert 
immédiat du blesse a l'hôpital de Dun
kerque. m a i s le malheureux expira en 
cours de route. 

M. G a s t o n Bonnui lhe éta i t marie et 
père de trois e n f a n t s C'était un excel
lent h o m m e , es t ime de tous. 

C> terrible acc ident a cause une pro-
ionde émot ion dans la région. 

ECHOS 
et C A R N E T 

PREVISIONS DE L'OrFICE NATIONAL. -
HSCKHI Nsrd. — l'cnipi ue-diuerc. Ciel très 

Uilble Iiauc-C sUI elui Ue la UUlt p u 
île 

METtOROLOCIE. - Statisn D« Lille. 
QcaervaUous taiun i. u marr taxi, J is h 
baroasMre : l ie mue t ; liais.-? uepui- la 
veille, H ib o • -2 min n ; tlierniomclif 
lronde. 11*1 îmuluiii. 'jo-, ; tiiaxiiiia t;« 
etai hr«rwstrtq»ne . ; j : Uauteur a'eau toi»-
Ma dopais ia veille, u 18 h. : ueaut ; a i r e -
llull Uu veul : suii-sud-t.ucst ; lorec (al 
Me ; UlIeell'Jll ut- «lUal-'t'a : elle-! ; ela' lu 

P'-u iiuaueu.-. . teumt preEtable 
paasr vendredi . liais, brumeux. 

CALENDRIER. - Venflradl '«I marit «s» 
- Soleil r lever, t: ' ts , ceucaei-, n u. «J 
— l.uiie : ever. t«i le i • (OIK-IHI h -

tajoerd'lial : fcaini Decuvvt, Demain 
Saiutc Lu 

DANS «.A LEGION ••HONNEUR. - La 
«Pria il. ititvjlier de lu Légion à tionueur 
fient deire aseseatke, au titre du iniuis 
teie du ConuneiTe. s M Boue Hrtgrv. ta 
miiiistraieur de iscItHi t i directeur ge-ne-rel 
du la suciete français.' « VesUc -. Cette 
llMlnriion iné-tec a plus d'un litre, -e 

nombreux auiis tue M. Kene 
Brcgre s tu grouper dus* tout let miaeux. 

U FLANDRE TOURISTIQUE 

UNE INTERESSANTE CONFERENCE 
OE M. A PARMENTIER OEPU1 L 

OE OUNKERQUL 
Jeudi, a Midi, M André r'un."' 

le députe de la d e u x i è m e c i r c o n s t n : 
non île Dunkerque. a donne au pos 
radlopliouirjue des P.T.T. a Par i s , u; 
intéressante c o u l è r e n t * sur la J la t id i ' 

iJ u e x c e l l e m m e n t dt tu i i las e à a r u e > 
i monts , .-• -

beffroi*, ses moul ine , bt» éjdtfes , s e s 
v ie i l l e : et urustii 

i Bergues e< CasseI, Bourbourg e 
:. Bai i ieui , avec - s c o n s t r v -

l ions tu uvei le luijiui et i aecoe 
1' -l'i - |Mjpulatlons. Dun
kerque ,.i son lustai iut ion n tant ia • 

. les ports d \tt l jauiano 
; n i " salue lui , oi,t eu 

• • 

l a t e n u ne i-n dec la iant , l i e s JUS'I 
que tou- ceux nui oui vu la Ktaadn 
ei pris cuttu«< i avec ses habitant i 
plus nu un deeir : y nevttsh 

AU COMITE DEPARTEMENTAL 
DU NORD DES MUTILÉS 

ET RÉFORMÉS DE LA GUERRE 

LES RESULTATS OU SCRUTIN 
U i ornai WHOO prévus a l ' a n 

ue 1 arrête du î-; février ituvi i c ia 1 ' ! u 
- m e m b r e s d i s ev 
mu det mai îles 11 

net d a n ;jreî- -
tu ie du .Soid jeudi 'J mars, a ; 
en \ ii 

par uorrespoi 
ejunize membr. », dobi !.. ainnani , 
à expn a 

La réunion l i a i t prttsidée i L̂ I M. Re-
ger Ver lomme, secrétaire g e n é n 
Nord, rejire-••titan'. M U P iefet . ai 
<ie M. Cassel , m n o a s adn. -

ifs du Comité d e p a n e i n s i i i u ' u' 
Mutiles et IlLiL'lmu uu i« UULlle u . 

C»i • L'- i eu réélus : MM. Baia-
! v e i n e , président Ue l'L'niori t'e= M u - • 
I les et Aiici' n- Combattants dt la !•• 
• ( ton du Nord, a Lille ; Bourge i t . 

n i e lie l'UDIOO des Mun • 
| Reformas u Reubaix . Lannoy i 
i c a u t e n s : Cannie . v a e - p l e s l d n 
1 Oroupi u u i i 

(jénera u- M-i i. • Outil tu. , 
1 C i r i t r . j i i di -• 

Mutiles du Cambres is : Delcre ix , j i 
( l ient Un i . i iMi. . , | • - IKMilèa d». T«MK-

co ing ; Mme veuve Delmar>Flabe. 
preeidenti di : tseociat ipn d'Aide s 
Veuves de gu*iTi ., Le fiataau ; SOI 

• F a ç o n , p i i s u i . i i i de la sect ion ÛUoi.-
: .1 I'I'.N M K \ e : F o n U m e , pi 

d'honneur de l 'Association det 
i i de Denain ; 

| François , piesui . ni il • 
I I I niori de- il i • 

Roubaix Lannoy us 
; Mai ' is id , u ni de 

M a u b e u g e : Mal le ; , présid ni de 
<le.- Muni. - du Cambres i s ; t sa inoen i . 
vice-pr«ssideni de; Mutiles itu Deuais i s ; 
P a m a r t pves i l e tu de l'Asaieali 

! Munie - i l e l e - i l 'Estaires ; Qu? 
rer, président d 
Mutilé» ii Heloruie* de s a i n t - A m a n d ; 
Speybrock , cotnmiwsaii dt) L 

- Mutilés de Tourcoing . 

APPEL AUX TRÉPANÉS. 
BLESSES DE U TETE 

ET COMMOTIONNÉS 
DU NORD DE U FRANCE 

Ou uoufc communique : 
« Le Conseil d Aomiuistratloii de U l i e 

teectiou régionale de la h'euercriorj " 
r.aie uos Trepaiits, Blesses «le U T*tc i 
Coinmotiouues, lait un uppei près»»: 
pies ae ceux qui m sout pus eacor 
et il;, u et* groupement, crée pSSV L* e • -
tense el les reveuùieati .ns des aror-i 
tout fcptcuur. ce ces uiuii lcs ci* guer: 

» Le Cornue directeur ae notre Ppse -
ration poursuit de» demarenes en Uau'-
heu i>our lobui i i tu ' i : 1" U une allô . -
l ion spéciale aux blutées crâniens unpU -
cables et inaptes aux emploi» réservé* i ' 
particulier.- ; - d'un coelucient d'aide » 
tous l«b irepaucs et coinmoiionneu . i>> de 
l'application du luux de 100 % à tous 1»-
epUeptiquee. quelle que scit la fréquence 
Ses orssss. 

» De sou cote la Conseil d adminiatr»-
tiou de lu Ire Région u introduit une 
action énergique près de tou» les parle
mentaires de lu reçion .u N«x«l sa 
c l lant lear appui lors du vote du prochain 
budget des pensions, pour obtenir 1 ail --
cutio •spéciale permuuente aux trépanes 
înipluçubles. 

» Toiu» les trépaiist. blessés de ta tête 
et commotionnes de la l i e région iNonl. 
Pus-ùe-Calais. Aisnel auront u Cu 
venu- rcniortxr le« rangs Je II « 
qui compte plus de 1.000 membre» actils, 
eu adhérant eu musse pour détendre tous 
leurs droits 

k Lr i-iri:e de la Ire section rerlonali-
est établi '.la. place Klhour, à Lille (Nord). 
Pour ions lensetgncmonus et adhésion . 
prière de s adresser u M. Ueorget o l i ) -, 
itl. rue des 1 mineurs, u Lille, u 

ASSOCIATION 
DU MÉRITE AGRICOLE 

DU NORD DE U FRANCE 
L'assemblée penerale de l'AssocieUoi. 

amicale oes membres de 1 ordre nat tons ! 
du M e n t e agricole du Nord de la Fran
ce aura lieu le 15 mars, sous la prési
dence de MM. let- préfets du Nord et du 
Pas-de-Calais, présidente d'honneur de 
l'Association 

Tous les t itulaires de l'ordre, membres 
o u n o n de l'Association, s o n t pria» d e 
bien vouloir y assister ainsi qu'an ban
quet qui suivra ; envoyer adhés ions a u 
plus tôt u M. Stcsaaer. t r é s r o w adjoint 
32. avenue de la Roseraie, à Usât, e u loi. 
g n a n t un m a n d a t «le M frauca. 

I I 

Uou.-buurg-Camp.i-

